
-ARA1TRE
iement.

DK MONTRÉAL

sircal
Paul Bruchési,
Montréal.

Presbytères, Cou- 

chaque paroisse du

•avures demi-ton 

.....$ 3.00

al & Cie.,
mprltneurs-Edlteurs.

tfOO

• la liste des sous- 
d /a fin du XIXe 

me de $

245

Le Dirùjo est un bateau de mer de moyenne dimension, faisant 
plutôt le transport des marchandises que celui des passagers.

Cependant, on comptait à bord quatre-vingt voyageurs de première 
classe et une trentaine de seconde, des mineurs pour la plupart. L’un 
d’eux, fils de M. Octave Chevrier, de Rigaud, s’en allait au lac Atlin 
dont les mines d’or sont très riches.I -, rencontre inattendue des sœurs 
de Sainte-Anne fut pour lui comme une évocation du pays natal : il 
les avait vues si souvent dans son village.

Favorisé par un temps superbe, notre vaisseau glisse doucement 
à travers les îles de toutes formes, de toutes dimensions et d’une 
beauté ravissante.

Le 28, fête de la Sainte-Trinité, nous n’avions pas eu le bonheur 
d’entendre la sainte messe ni de participer au banquet eucharistique.

Le soir, comme pour dilater nos cœurs, la nature nous présenta 
un beau coucher de soleil sur mer. L’atmosphère était pure, le ciel 
sans nuage, le soleil allait disparaître h l’horizon, jetant des reflets 
dorés sur la crête des vagues. Ce fut une heure de délicieuse con­
templation. Ah ! me disais-je, si les pâles rayons de l’astre terrestre 
nous captivent et nous ravissent au point de nous faite oublier les 
ennuis de la terre, qu'en sera-t-il lorsque nous serons baignés dans 
les flots de lumière du Soleil de l’éternité !

Nous voguons toujours vers le nord. Les paysages attirent encore 
notre attention. Ici, ce sont des montagnes dont la cime, couverte de 
neige et de glace, reflète au soleil le orisUl le plus brillant. Ailleurs, 
nous observons ce que les anglais appellent Dead Glaciers : c’est la 
trace profonde imprimée sur le rocher par le passage d’anciens glaciers, 
qui ont fini par disparaître.

Jnneao
Le 30, à 1.30 heure du matin, nous abordions à Juneau. Le très 

révérend Père René, préfet apostolique, et le Père Tréca, tous deux 
jésuites, avaient eu l’extrême bienveillance de venir à notre rencontre.

A la douce lueur d’un beau clair de lune, nous devinions nos 
sœurs, sur la galerie du couvent, où elles nous attenJaiei avec impa­
tience. Comment dépeindre la joie ineffable de cette entrevue !

L’Alaska, dont nous foulons le sol,s’étend depuis le 130e degré de 
longitude ouest de Greenwich jusqu’au-delà du 170e, et depuis le 
52e p» allèle de latitude nord jusqu’au 72e parallèle. Son climat est 
très rigoureux, pendant les six mois d’hiver. Rarement la tempéra-


